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ses sacrements, et on le ramena chez son père.
Il ne mourut que le 2 janvier 1702, deux jours
après son malheur.

1762

Item Nicolas Gasluche s'esl marié avec
Mademoiselle Pauline Maigy le 7 janvier, un jeudi,
entre o el 0 heures du matin.

Item le conseiller Verneur. cabaretier à la

Cigogne est mort le 10 janvier, un samedi,
autour de deux heures après midi.

On a commencé à démolir la Courtine pour
bâtir l'hôpital, dans le courant de janvier 1702.

Item le 20 janvier, un des Schmutzig, des

Jésuites est mort.
Item le 23 est mort du catarrhe sur les 'i

heuies du malin. Jacques, messagerdu château.
llem le 25 au soir esl morie une servante du

château.
Item Chopay a commencé d'apprendre

cordonnier le 25 janvier.
(A suivre.)

Bilan de 1899

(Suite).

II. Asie.
Turquie d'Asie (15 000 000 d'hab.).—

En Asie, comme en Europe, c'esl l'influence
allemande qui veille sur l'empire ottoman, surtout

depuis l'excursion triomphale de Guillaume
11 à Constantinople et à Jérusalem. Aussi
l'armée, les finances, les grands travaux publics
sont-ils réorganisés par les Allemands. C'est
pourquoi la Deutsch Hank vient d'obtenir les

plus belles concessions de chemin de fer,
notamment celle de la grande ligne de Constantinople

à Bassora, par lxonieh et Bagdad, sur une
longueur de 2 000 kilomèlres. Les Anglais n'en
seront pas llaltés et les Busses moins encore,
car l'établissement de l'Allemagne dans l'empire

ottoman est pour ceux-ci un obstacle à la

réalisation de leurs projets annexionistes. Du
reste, la Bussie continue ses agissements
politico-religieux en Syrie el en Palestine, au détriment

de l'inlluence catholique el française.
En Perse (8 000 000 d'hab.) et en Afghanistan

5 000 000). la Bussie prend sa revanche,

car, comme nous l'avons dil. ses tendances

à supplanter l'inlluence anglaise s'accentuent.
Pour peu que la puissance d'Albion continue à

èlre en échec en Afrique, un coup de main des

Cosaques est à prévoir sur Mesched el Hérat,
les clés de ces deux pays du côté du Turkestan.
— Sous quel prétexte 1 demandera-t-on. —
Sous le prétexte de compensation, qui consiste
à prendre à droite quand le voisin prend à

gansaient dans les l'êtes et ses nuits au jeu. Devant
le tapis vert, il s'eiïorçail dr courir après la

fortune qui fuyait devanl lui. el de plus en plus.
il s'enfonçait dans la ruine. Alors son humeur
changea ; el Marie-Alice ne tarda pas à découvrir,

sous les dehors aimables dont Boleslas se

parait, au beau temps de la lune de. miel,
d'effrayants dessous (l'égoïsme el de légèreté. 11 en-
Irailende terribles colères dès que, par un conseil

de sagesse, elle tenlail de le rappeler à la

raison ; et. plus d'une fois, elle eut à entendre
de ces mois qui ne s'oublient pas, el qui creusent,

à jamais, un ahimè enlre deux âmes Il
avail cessé de l'aimer.

Elle dui reprendre un engagement pour
éloigner de leur logis, dont la richesse n'étail plus
que de façade, la noire misère. De sa Voix
harmonieusement timbrée. Boleslas ne modulait
plus les douces paroles :

' Pourquoi relournerais-je en Dal malie î
Près de vous, ma chère, toute la terre m'est un

che, et cela toujours aux dépens des faibles.
L'Arabie (2 000 000 d'hab.). avec sa forme

massive et ses déserts, est plulôt un obstacle à

l'extension européenne qu'un objet de con\oi-
tise. La Turquie et l'Angleterre seules y onl
des possessions sur les. côtes.

La Caucasie (10 000 000 d'hab.) est prospère,

grâce à la paix qui y règne et à ses
abondantes mines de pétrole, doni Bakou est le
marché central.

Pour la Sibérie (15 000 000 d'hab.). il faul
d'abord citer l'ukase impérial qui abolit la

transportai ion des condamnés russes,dont bon nombre
étaient des catholiques polonais, el rétablissement

de tribunaux réguliers pour informer des

délils. Il n'était que tempe, car, de l'aveu môme
du ministre de la Justice qui a préparé le

décret, le régime de la simple police, en matière
religieuse surtout, faisait régner dans l'empire
« la (erreur, l'arbitraire el l'iniquité ». De 1823
à nos jours. I 000 000 de malheureux onl eu à

endurer dans l'exil de longues souffrances plus
ou moins méritées. La statistique porte que la

moitié d'entre eux « disparaissaient sans laisser

aucune trace *.
L'abolition de la Iransporlation est surtout

motivée par l'émigration systématique de200 000
Busso-Sibériens, que le Transsibérien répand
chaque année dans ies steppes el les forêts.
non seulement de la Sibérie méridionale, mais

encore des pays chinois limitrophes. C'esl ainsi

que !a Bussie s'y prend pour occuper adroitement

lout le nord de l'Empire Jaune, qu'elle
cueillera avant dix ans, comme un fruit arrivé
à maturité.

Déjà la grande ligne du Transsibérien, qui
primitivement devait l'aire un détour par le
lleuve Amour dans les régions glacées, a modifié

sa direction par des prolongements en Chine

vers Port-Arthur el même vers Péking, où elle
parviendra probablement par une ligne directe

parlant de Iviachla sur Ourga. El cela d'autant
vraisemblablement, que, par l'accord du 20
avril dernier. l'Angleterre reconnaît à la Bussie
le droit d'établir des voies ferrées au nord de
la Grande Muraille, conservant pour elle -ioute
latitude de l'aire de même dans le bassin du

Yang-lse-Kiang ou lleuve Bleu.

Empire .Chinois (,'100 à 400 000 000 d'hab.)
Signalons loul d'abord le décret impérial qui
approuve l'organisation du culte catholique en
Chine, attribuant aux évêques un grade égal à

celui de gourverneur de province, el mettant
les missionnaires sur le' pied d'égalité avec les

mandarins. Le Saint-Père, désigné sous le nom
de Kiao-Hoang (empereur de la religion), peut
déléguer pour son représentant l'ambassadeur
d'une puissance à son choix, laquelle, dans les
circonstances actuelles, esl la France. Ce décret

n'empêchera pas sans doute à l'avenir des per-

paradis. » Il lui disait, au contraire, les jours où

il lui arrivail'de quiller la lable, l'œil Irop
brillant, la lèvre trop humide, le rire Irop gai, parce
qu'il avail Irop souvenl empli son verre :

— Savez-vous, ma chère, que si je suis l'heureux

époux d'une canlalrice, il est sage

que j'en tire parti... Je suis à court d'argenl ;

donc, chantez.
Elle le regardait d'unœil noirplein de colère

el de révolle ; mais, lui, continuait à rire d'un
rire un peu hébété, n ayant pas conscience de
la cruaulé des paroles qui lui échappaient dans

l'ivresse.
A ce souvenir, de grosses larmes coulaient

brillantes sur les joues de Marie-Alice, tandis

que la mélodie, sous ses doits, devenait une
véritable plainte qu'interrompait une note

unique, revenant sans cesse, tombant au milieu
du principal motif, le coupant, le scandant, le
brisant comme un douloureux soupir.

(La suite prochainement.)

séculions locales, mais il marque au moins les
bonnes dispositions de l'intelligente impéra-.
Irice-mère, régente du Célesle-Empire. 11 y
aurait à exposer les parts d'inllueme que les
puissances se sont allribuées sur les provinces
chinoises, mais ce serait trop long pour notre pelil

journal. La Chine esl un gâteau mis en
réserve pour le 20" siècle, à moins que pour
conserver l'intégrité de l'empire, on ne revienne
un jour à la politique de la « porle ouverte »,

préconisée par les Anglais et acceptée par les

Américains et les Allemands.
L'Indo-Chine française, commercialement

prospère, forme un noyau de 25 000000
d'habitants, parmi lesquels la religion catholique

fail de grands progrès.
Le royaume de Siam 5 000 000 d'hab.),

bien que réduit desdeux liers par les annexions
françaises de ces dernières années, est
néanmoins dans un état llorissanl.

Dans le populeux empire Indo-Anglais, qui
compte 300 000 000 d'indigènes, la paix règne.
sauf quelques soulèvements des montagnards
des frontières du Nord- Esl. Malheureusement,
la lamine el la pesle, causées par une longue
sécheresse, désolent les provinces centrales.

L'Inde l'ail pour 5 000 000 000 de commerce
extérieur, près de Irois fois autant que la Chine.
ce qui explique la sollicilude des Anglais pour
la conserver et l'envie des Busses pour la

conquérir. Sa possession sera, pour le XXe siècle,
la grosse question asiatique à résoudre avec
celle delà Chine elle-même.

Dans son ensemble. l'Asie compte environ
820 000 000 d'âmes, soit plus de h moitié de
la population du globe, et une superficie de

42 000 000 de kilomètres carrés, ou le liers
des terres habitées.

Sa densité, de 20 habilans par kilomètre
carré, est la moitié de celle de l'Europe,

III. Afrique.
Partage du Soudan oriental. — Le

bilan de l'an dernier avait laissé indécise la solution

à donner au conflit anglo-français, après
l'alfaire de Fachoda,

Bappelons que le capilaine Marchand, venu

par la voie du Congé, élait parvenu le 10 juillet

1898 à Fachoda, sur le Nil, et y avait dressé
le drapeau français, lorsque snrvinl, deux mois

plus tard, le sirdar Kitchener, généralissime de

l'armée anglo-égyptienne, qui venait de déiruire
à Omdurman l'empire des Mahdisles. Ixilche-

ner avail ordre de planler le drapeau britannique

à Fachoda également, ce qu'il lit correctement

sans opposition, mais avec les protesta-
lions de Marchand. Tous deux, d'ailleurs, ayant
fail militairement leur devoir, remettaient à

leur gouvernement respectif le soin de vider
la question politique.

L'Anglelerre réclama le Bahr-el-Ghazal au

nom de l'Egypte, sa pupille. La France céda et

perdit ainsi le bui de son entreprise, qui élait
de relier le Congo français par les territoires
du Nil aux frontières de PAbyssinie, de façon
à couper les communications anglaises du Nord
au Sud. autrement dit la ligne du Caire au Cap.

Pendant les négocialions, l'expédition
Marchand repartit de Fachoda avec son bateau le

Faidherbe, et remonta le Sobat ; puis, coulant

son embarcation, elle prit par terre la route
d'Addis-Ahaha, capitale de PAbyssinie. où Mé-
nélick la recul avec honneur. Descendant
ensuite à Djibouti, dans la Somalie française, elle

prit la voie de mer pour rentrer en France.
Marchand avait ainsi accompli le plus long el
l'un, des plus beaux voyages à travers l'Afrique.
d'un Océan à l'autre.

Celle expédition, d'ailleurs, ne fut pas aussi

infructueuse qu'on l'a dil, car elle amena la

convention anglo-française du 2G mars 1899,
qui détermina les zones d'influence des deux



nations dans la partie orientale du Soudan et
du Sahara, enlre le lac Tchad el le Nil. La
demarcatoti donne à la France, au Sahara, loule
la chaîne des monts libesli', région peuplée
de Tibhous, avec le Borkou, le Bilma et le Ka-

nem ; au Soudan l'important sultanat du Oliarteli,

capitale Abèchir, le Baghirmi, capitale
Massénia, le Dar-Hunga, le Dar-Ferlil et autres
parties du bassin du Chari.

L'Angleterre conserve, soit pour elle, soil

pour l'Egypte, les solitudes du Bahr-el-Ghazal,
avec le sultanat plus important du Darfour el
l'immense désert de Lybie.

En outre, une zone d'égalité fiscale, au.
prolit des marchandises anglaises et françaises.
est établie dans les territoires compris entre le

Tchad et le Cameroun allemand, à l'Ouest : le

Nil. à l'Est; le 5e degré de lalituie, au Sud, et
•14" degré 20 minutes, au Nord.

Soudan Nilien. — A la suitede cet accord,
le gouvernement britannique, usant du droit
de conquête, reconstitua, en dehors de l'action
égyptienne elau sud de Yyadi-llalfa. l'immense
territoire du Soudan qu'on peut appeler
Nilien. Le sirdar Kilchener. nommé gouverneur
général, l'ail reconstruire Kartoum comme
capitale el pousse activement les travaux du chemin

de 1er oui remonte le Nil; quant aux
débris de l'armée derviche, poursuivis vers le
Darfour. ils furenl atteints en novembre dernier

par Is cobnel Wingale, el, dans une
dernière bataille, le kalife péritavec lous ses émirs.
Ainsi finit le règne de terreur du Mahdisme
esclavagiste, après avoir, pendant dix-sepl ans,
semé là destruction et la mort dans tout le bassin

du haut Ni!, où la population restante est
évaluée à 7 ou 8 000 000 d'habitants à peine.

Egypte. — Abstraction faile du Soudan, le

khédivat égyptien compte plus de 10 000 000
d'habitants, nombre qui s'accroît rapidement,
La prospérité du pays s'augmentera encore par
les deux barrages que les Anglais établissent
sur le fleuve au-dessus de Syout el d'Assouan.
Il se l'ormerà ainsi de grands réservoirs régulateurs

pour la distribution des eaux d'irrigation
dans les parties inférieures de la vallée.

Dans la 1 npolilaine. (1 000000 d'hab.),
on signale une expédition turque qui aurait

pour luil d'établir le protectorat du sultan sur
le Ouadaï, en dépit de l'influence préventive
française.

La Tunisie (l 300 000 bah.) et YAlgérie
(4 500 000) ne nous offrent rien de particulier
cette année. La question des voies de pénétration

pro jetées dans le Sahara y est toujours
pendante.

Le Maroc (5 000 000 d'hab.) continue à

s'isoler, el resle. grâce à la mésintelligence des

puissances chrétiennes, le foyer le plus inaccessible

du mahométisme et de ses pratiques
esclavagistes inhumaines.

Afrique occidenlale française. — Un
décret du gouvernement vient de réorganiser
co vaste ensemble de possessions françaises, qui
compte, de 10 à 12 000 000 de nègres. En laissant

comme territoires militaires les parties
centrales du Soudan, entre Tombouclou el le
1 1* parallèle Nord, le resle du Soudan français
esl réparli enlre les qualres colonies cotières,
savoir : 1" le Sénégal, qui s'avance dans le
bassin du Niger jusqu'à Djenné ; 2" la Guinée
française, qui comprend le Foula Djalon el les

sources du Niger : 3" la Côte d'Or, qui s'avance
jusqu'au delà de Kong ; 4c le Dahomey, dont
l'hinterland va jusqu'au Say. sur le Niger.

La Nigèria ou colonie anglaise du Bas-Niger

compte de 15 à 20 000000 habitants: elle
renferme au Sud, dans le Lagos, des villes
nègres considérables, (elles qu'Abéokuta, et, au
Nord, des sultanats musulmans, tels que le So-
hoto, capitale Kano, el le Bornou, capitale
Rouka près du lac Tchad.

Le Cameroun allemand, qui aboutit egale-
menl au Tchad, compte environ 3 000 000
d'habitants, el le Congo français plus de 1 0 000000
si on le prolonge jusqu'au Ouadaï. Mais ici se

placent quelques incidents à signaler.
Dans le but de s'assurer la possession du

bassin oriental du Tchad, la Fance a organisé
Irois expéditions militaires convergeant vers ce

point par le Nord, l'Ouest et le Sud.
1° La mission Foureau-Lamy, partie

depuis deux ans d'Algérie, s'esl avancée à travers
le Sahara ensuivant sensiblement la route vers
Idelès. région où péril Flatters en 1881. Malgré

les bruits sinistres répandus, elle parait
avoir dépassé l'Air el èlre en marche vers le
Tchad.

2" La mission des capitaines 'Voulet et
Chanoine fut moins heureuse. Venue du Sénégal.
elle élait arrivée au Damergou, au nord de So-
kolo, lorsqu'elle fut rejointe par le colonel
Klobb, envoyé pour en prendre le commandement

; mais, en juillet dernier, celui-ci fut tué
par ordre de Youlet révolté, et l'expédition
parait s'être dispersée.

3° M. Gentil, qui, l'un dernier, avait fait si

rapidement la reconnaissance du diari el du
Tchad, est chargé d'en prendre une possession
plus effective, mais les corps d'avant-garde,
conduits par de Béhagleel le lieutenant Bre-
tonnet, onl élé surpris el faits prisonniers ou
massacrés dfns le Baghirmi. par ordre du sultan

Babah. Celui-ci. aventurier esclavagiste venu
des bords du Nil, parvint à conquérir le Bornou,

où il règne depuis quelques années;
dernièrement, il s'empara du Bagb/rmi. après le

passage de M. Gentil, el il prétend dominer
même sur le Ouadaï. Ceserà pour 1° France un
nouveau Samory à réduire.

Le Congo belge peuplé d'envi ron 20 000 000
de nègres, continue à prospérer, grâce spécialement

à son chemin de fer de Matadi à Léo-
poldville, lequel, devenu l'entrée obligée de
l'Afrique intérieure, est un vrai succès financier.

Pendant que le capilaine Dhanis rétablit
l'ordre aux conlins du Bahr-el-Ghazal el du
Nil. la paix règne ailleurs el les missions catholiques

se développent à souhait.

L'Angola portugais (6 000000 d'hab.)
et le Damara ou Sud-Ouest africain
allemand, ne nons olfrenl rien de notoire cette
année. Il en esl de même sur l'autre Océan, du
Mozambique portugais (3 000000. d'hab.),
du Zanguehar méridional, ou l'Est africain
allemand (3 000000 d'hab.). du Zanguehar
septentrional, ou l'Est africain anglais
(0 000 U00 d'hab.), relié au Soudan anglo-égyptien,

el de la Somalie, région peu habitée que
se partag3iil l'Italie (Magadoxo). PAnglelerre
(Berbéra. Zeila) el la France Djibouti), d'où
part le chemin de 1er du Narrar. En Abyssinie,"
Ménélick règne en paix el ne semble pas se
soucier de la question du Nil.

Sans nous arrêter non" plus à Madagascar
(4 000 000 d'hab.), doni l'annexion a fait
disparaître la royauté des llovas, revenons dans

l'Afrique auslrale, où la rivalité des races anglo-
saxonne et boër ou hollandaise a suscité une
guerre malheureuse.

On sait que les Hollandais calvinistes
s'établirent au XY11° siècle au cap de Bonne-Espé-
rence el qu'ils y furent bientôt rejoints par des

réfugiés huguenots français. Mais la colonie du
Cap tomba en 1795 et 1800 au pouvoir de
l'Angleterre. Pour n'avoir pas à se soumettre aux
lois anglaises, proscrivant l'esclavage, les Boërs
(nom synonyme de paysan ou campagnard), qui
possédaient des esclaves nègres et hottenlots,
auxquels ils confiaient la garde de leurs immenses

troupeaux, et que d'ailleurs ils traitaient
assez humainement, préférèrent émigrer
progressivement dans les solitudes du Nord ; ils allèrent

s'établir successivement dans le Natal, sur

le fleuve Orange et au Transvaal (contrée au
delà du Vaal,alfluenl de l'Orange). Leurs[/re6'/;.v
ou exodes s'avancent môme actuellement dans
le Damara el jusque dans l'Angola.

De leurs deux républiques, fondées en 1848.
celle d'Orange vit son indépendance reconnue
par l'Angleterre; il n'en fut pas de même thi
Transvaal, qui, en 1877, faillit périr sous les

coups des Cafres révoltés, lorsque les Anglais
les secoururent. Le Transvaal reconnut alors la

suzeraineté anglaise, mais, dès 1881. victorieux
des Anglais dans plusieurs combats, il reprit
son indépendance, ce qui est devenu la cause
déterminante du conflit actuel.

La découverte de l'or, surtoul à partir de
1885. amena dans le pays une foule de mineurs
anglais et aulres, qui fondèrent dans le Witwa-
tersrandla fameuse ville de Johannesburg. Celle-
ci. en quelques années, compta 100000 halii-
lanls. autant et même plus que le Transvaal ne
compie deBoërs. Ces étrangers, ou Uitlanders
réclamèrent dès lors des droits civils et administratifs,

qui leur furent en partie refusés. La
tentative coupable de Jameson. en 1897, faillit
amener une guerre nouvelle.

Mais, dans ces derniers temps, l'Angleterre
prenait l'ail el cause pour ses nationaux, exigea
des conditions que le Transvaal, bien préparé à

la guerre, rejeta. Le président Krüger envoya
même un ultimatum le 10 octobre: puis, deux
jours après, les troupes du général Jouberl,
alliées à celles de l'Orange, envahirent les
territoires anglais et mirent bientôt le siège devant
Ladysmith, à l'est dans le Natal. Mafeking et
Kimberley, à l'ouest dans ie Griqualand.

Il n'entre pas dans noire plan de relater les
incidents militairesqui se sont passés : on attend
anxieusement le résultat de la lulle.

L'Angleterre n'avail rien à gagner, mais au
contraire beaucoup à perdre dans celle folle
entreprise, qui lui coûtera' un milliard au moins
el ruinera pour longtemps la tranquillité de ses
colonies sud-africaines, en supposant même
qu'elle les conserve.

Que deviendra notamment ce beau projet de
chemin de fer et de télégraphe du « Cap au
Caire », établis déjà jusqu'au Zambèze ou
jusqu'au Tanganika,- et qui devaient pousser à

droite et à gauche des embranchements vers les
deux Océans f

L'ouverture de l'Afrique à la civilisation est
certainement due pour la plus grande part aux
Anglais, et iFest regrettable de voir leurs
entreprises nouvelles compromises dans l'Afrique
australe par la faule d'un minisire insensé 'el
peut-être de spéculateurs sans scrupule.

(La fin au prochain numéro.)

¦ » •

Poignée de recettes

Pour assouplir la flanelle. — La llanelle,
vêtement d'hiver Combien même de personnes

délicates en portent toute l'année. A force
d'être lessivée, la llanelle devient raide ; pour
corriger cel inconvénient el en maintenir la sou-
plessse il suflil après l'avoir lavée à l'eau froide
ou légèrement tiède, de la Iremper pendant une
heure ou deux dans le bain suivant :

Eau lOOOgr.
Ammoniaque liquide 10 »

Comment rafraichir les noix. — Pour
doner aux nois sèches l'aspect et le goût des
noix fraîches, il faut les plonger avec leur
coquille entière dans de l'eau légèrement salée,
pendant cinq ou six jours; le sel, outre qu'il
empêche l'eau de se corrompre, ôte aux noix le
goùl de tannin.


	Bilan de 1899

